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Coralie et Julien vivent dans le même immeuble et font ensemble de superbes courses de roller. Un mercredi, alors qu’ils s’apprêtaient à dévaler l’escalier pour aller jouer dehors, ils entendent un grand cri qui vient de l’ascenseur : c’était la mère de Julien qui était restée coincée dans cet « engin infernal ». Elle se lamentait à l’idée de devoir rester enfermée un certain temps. Mais Julien l’a tout de suite rassurée, elle pouvait compter sur lui !...
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Je m’appelle Coralie et j’habite au troisième étage d’un vieil immeuble, dans une grande ville.
 
C’est plutôt sympa, car il y a plein de voisins et je les connais tous. Mais celui que je préfère, c’est mon copain Julien Grosjean, qui est au deuxième étage. Tous les deux, on fait de belles courses de roller. Ce jour-là, Julien et moi on n’avait pas d’école, car c’était mercredi. On était chez moi et 
on s’ennuyait un peu en regardant la télévision, aussi avait-on décidé d’aller jouer dehors.
 
On descendait l’escalier à toute vitesse quand on a entendu du bruit au deuxième étage.
 
Ça venait de l’ascenseur, quelqu’un criait :
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 — Au secours ! Aidez-moi !
 
Je suis enfermée !
 
Julien reconnut aussitôt la voix de sa maman. Elle était restée coincée dans l’ascenseur en allant rendre visite à mademoiselle
 
Ludivine, qui habite au cinquième.
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Mademoiselle Ludivine est une gentille vieille dame un peu sourde. Ancienne coiffeuse, elle donne un coup de peigne tous les mercredis à la mère de Julien, qui en profite pour lui raconter les petits potins de l’immeuble, bien qu’elle n’entende pas grand-chose !
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Madame Grosjean était très inquiète. Elle disait qu’elle allait mourir étouffée si personne ne venait la délivrer ! Julien était très embêté pour sa mère. Il lui a demandé de se calmer en lui 
disant : « Ne t’inquiète pas, maman, je suis là », comme dans le western qu’on avait vu la veille à la télé et dans lequel un super-cow-boy défendait sa vieille mère contre des Cheyennes en furie. N’empêche que c’est Julien qui a eu la bonne idée de penser à prévenir madame Da Silva, qui s’occupe de notre immeuble et qui trouve toujours des solutions à ce genre de problème. Pendant qu’il restait près de sa mère, je suis allée chercher la gardienne dans sa loge, mais elle n’y était pas.
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Alors, j’ai pensé qu’elle était en train de laver les escaliers avec son Walkman sur les oreilles. Je suis remontée tout en haut de l’immeuble. En effet, elle était là avec son balai, sa serpillière et son Walkman. Comme elle prend des leçons de chinois avec des cassettes, elle n’entend pas toujours tout ce qui se passe.
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Quand je lui ai expliqué ce qui arrivait, elle a dit :
 
 — Oh là là, j’arrive !
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Et elle a dévalé les marches trois par trois. J’en ai profité pour faire comme elle, car d’habitude, quand on descend les escaliers comme 
ça, madame Da Silva se met en colère en criant que l’on fait trop de bruit et qu’elle va le dire à nos parents. Mais les grands peuvent faire ce qu’ils veulent, c’est bien connu !
 
Nous avons rejoint Julien et sa mère qui n’arrêtait pas de gémir et de se plaindre en disant qu’elle se faisait un sang d’encre dans son ascenseur, qu’elle risquait de mourir de faim et surtout qu’elle risquait de ne pas voir son feuilleton favori à la télé.
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Madame Da Silva s’est mise à la réconforter gentiment en lui disant qu’elle allait trouver une solution.
 
Julien m’a regardée d’un air triste parce qu’il ne savait pas comment sortir sa maman de là et que, finalement, débloquer un ascenseur, c’est peut-être plus compliqué que de faire face à des Cheyennes en furie.
 
C’est à ce moment-là que monsieur Socrate, qui habite au troisième en face de chez nous, est descendu, attiré par ce remue-ménage.
 
 
 — Mais, mais, mais, a-t-il dit, qu’est-ce qui se passe ?
 
 — C’est maman qui est coincée dans l’ascenseur, a répondu Julien.
 
 — Ah bon, ce n’est que cela ?
 
Avec tout ce bruit, je croyais qu’il y avait eu un accident.
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 — C’est un accident très grave ! a crié madame Grosjean, très agacée. Je voudrais bien vous y voir, vous, enfermé dans cet engin infernal ! De toute façon, je n’attendais aucun réconfort d’un homme qui élève chez lui des animaux aussi dégoûtants !
 
Il faut vous dire que monsieur Socrate est un passionné d’araignées et qu’il a chez lui trois énormes mygales dans un aquarium. Il les aime autant que d’autres personnes aiment leur chat ou leur chien.
 
 
 — Ah, je vous en prie, ne dites pas de mal de Chloé, Zoé et Noé ! a rétorqué monsieur Socrate, très vexé (c’est le nom des mygales). Et il est rentré chez lui en haussant les épaules. On a compris qu’il valait mieux ne pas trop compter sur lui pour nous aider.
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Madame Da Silva a eu alors l’idée de descendre à la cave pour voir si la panne avait quelque chose à 
voir avec l’électricité et ça nous a tous rassurés parce que c’est une bonne bricoleuse et que madame Grosjean serait sûrement bientôt délivrée.
 
Mais, après quelques minutes, monsieur Socrate est redescendu sur le palier, blanc comme un cachet d’aspirine qui n’aurait pas très bonne mine.
 
 — Mes Chéries ! Mes Amours !
 
Elles sont parties ! a-t-il crié à la mère de Julien, qui le regardait d’un air effaré à travers la vitre.
 
Tout ça, c’est de votre faute ! Sans vos gamineries, je n’aurais jamais laissé la porte de l’appartement ouverte !
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Et là, il y a eu un grand silence parce qu’on a tous compris que les « Chéries » qui s’étaient enfuies, c’étaient tout simplement les trois mygales qui se promenaient tranquillement quelque part dans l’immeuble ! On a entendu madame Grosjean dire d’une voix toute drôle :
 
 — Elles vont venir ! Elles me cherchent ! Elles savent que je suis là !
 
Et sans plus tarder, monsieur Socrate s’est mis à grimper les 
escaliers à quatre pattes en appelant doucement :
 
 — Chloé, ma petite... Zoé, ma mignonne... Noé, mon trésor !
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Julien et moi, on commençait à perdre un peu notre sang-froid (sans parler de madame Grosjean), lorsque mademoiselle Ludivine est arrivée ! La vieille dame ne prend jamais l’ascenseur. Elle monte et descend toujours les escaliers à pied, pour « faire du sport », comme elle dit. C’est vrai qu’elle est en pleine forme malgré son âge, mais elle prétend que c’est grâce à l’huile de foie de morue.
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Sa grande manie, c’est d’en faire prendre à tout le monde. Elle a même persuadé maman de m’en donner, mais, devant mes hurlements et mes supplications, maman a renoncé.
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En voyant notre air embêté, mademoiselle Ludivine a dit :
 
 — Mais vous en faites une figure, les enfants ! Qu’est-ce qui se passe ici ?
 
 — Ma mère est coincée dans l’ascenseur, a répondu Julien.
 
 — Ah, ça tombe bien ! J’ai justement sur moi un peu d’huile de foie de morue qui fera vite passer ton vilain mal de cœur, a dit mademoiselle Ludivine, qui devient vraiment de plus en plus sourde.
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Julien a dû en boire une bonne cuillerée et, après ça, il est parti en courant, parce qu’il avait mal au cœur pour de bon
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